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“ J’ai eoufl'ert ”
De toutes les œalaates imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom­

mandé les " Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
âlout le monde J. D. Walker,jBuukner,

PU 'sentais soulagé. Ils ont fini là- 
bas, me disais-je avec une sat is- 
faction d’assez mauvais goût, je 
le confesse, mais bien excusable 
chez un malheureux de mon es-
Pfî“eils ont fini ! ” Cela voulait 
dire : Les voilà bien avancés ! 
Consolation factice qui ne faisait 
de mal à personae.

VIII

C’est ainsi que je m’étais , conso­
lé jusqu’au 24 décembre, veille 
de Noël..

Le soir était venu.
J’étais seul dans ma cham- 

brette d’étudiant, étroite, nue, 
humide et sombre, comme on en 
trouvait tant dans les hôtels 
noirs et et boiteux de l’ancien 
quartier latin. Il y faisait un 
froid ! Le hasard, cruellement 
ironique, avait placé au-dessus 
du miroir vitreux qui garnissait 
ma cheminée, une lithographie 
le passage de la Bérésina. Ce 
n’était pas précisément une œu­
vre chaude : l’artiste avait si 
bien soigné son effet de nei­
ge, qu’on n’y voyait que cela. 
Le reste à l’avenant :les murs de 
mon réduit était couverts d’un 
papier grisâtre tout murgalé, il­
lustré de moisissures "épanouies 
en anémones et rapiécé en mille 
endroits. Vêtement en lambeaux 
d’une misère honteuse.

Oui, il faisait froid là dedans ; 
et les trois ou quatre rondins de 
hêtre, minces comme le doigt, 
avec la flamme grêle qu’ils pro­
promenaient dans l’âtre morne, 
ne pouvaient lutter, dans mon 
souvenir, avec la grosse panse 
rouge de nos étuves bourrées de 
galettes.

Je le revoyais, cet énorme poê­
le, avec son double four, son pot 
en forme d’œuf, son couvercle à 
poignées brûlantes et coiffé de 
son long bonnet à boule de cui­
vre. Autour de lui, jusque der­
rière la plate-buse dans laquel'e 
ronflaient des sons d’orgue, j’en- 
tregroyais les parents et les amis, 
tous chaudement assis à la Colet­
te. Ce terme de chez nous indi- 
à merveille la somnolente quié­
tude et le doux bien-être du coin 
du feu.

La question s’agitait, parmi 
toutes ces bonnes gens, si, après 
la messe “Missus”, où chacun 
devait se rendre avec sa petite 
lenterne,—on ferait des ratons, 
des crêpes si tu l’entends mieux, 
des gaufres ou du paincrotté, ou 
du pain-perdu,Jdit-on encore.

Vois jusqu’où allait mon illu­
sion, dans cette revue mentale 
de nos coutumes de famille : je 
me pris à opiner pour des ratons, 
et c’est moi qui devais les faire 
sauter dans la patelle...

C’était m’enfoncer trop loin 
dans le rêve : la force de l’émo­
tion me secoua, je me frottai les 
yeux et je rentrai dans la réalité 
—en voyant que mon pauvre 
feu s'était éteint.

Je me couchai, grelottant, et 
mon rêve reprit dans le demi- 
sommeil où je finis par m’assou-

IL
ASSORTIMENT COMPLET du Omis 

sures <ie tous les genres, dernier 
pour hommes, daines et enfa Os, pour 1 
saisons -tu printemps et de l’étA Grant 
réduction ; prix extraordinairement has.

L’assortiment est complet et co -ulér 
ble, en sorte .jue les acheteurs ont tout 
choix désiré.

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes U. M IJ K Pli Y.
No o38 rue Sussex, Ottawa.comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

12 mal ISv'5 —lu

• ' * Houblon, ,1’ai souffert
De rhumatisme enfîammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C

Dr ALFRED SAVARD
bureau :

NO. 376, R"E CUNIBf UNO.
Ancienne iésidence ilu Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai T
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'Âj* serait désireux d’a-

Pour les meilleures ferronneries ù bon*roar 
ché, allez chez,

McDOVCrAl I, A ce Z S HJ
Le jWus ancien magasin de ce genre b 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne je la

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien!
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant'* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson, 

Wilmington, Del.
gtiTLos bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 

“ Houblon ” ou “ Houblons ”

grosse ta it mm:,
Rue Sussex, et coin te la rue finie,

UHAl DIKREN, OTTAWA,
KtàMATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZKFR
31 Octobre 1883. la

TAhS, ÎAto rtc,
MAÎStiiS M TAPIS

D'OTTAWA.
Ayant le fdtrs grand assortiment, les 

ieure filent s, et 1 plus bas prix en

i-,-. îkideaux,
Corniche». Pôle*. Uarnitnrt» 

©* Meubler* e to-t «• *t*rt- >
la

NlAISüh Oi ifcPiS D'OTTAWA
I IS Kne SPAKKS,

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1383.

Mnom de

Poudres de Condition d'Alexander
BOn.KN VOITK *.«-M ie<HJNHI!Vb

BT AOTRK8
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Aubnt a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues DaUuusit el Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, céiè 
xTL bres dans tout le Canada pourlout 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (', 
STRATTON. Je mets donc le public oi 
garde contre les contreiaçons.

T. AIÆXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau: 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLIîSH A FRERE, rue Queen, ouest

LA PltOlMUItit SA .VS i MAI.fi

IS tu. MZE
pir.

Manufacturier
—(et)— :

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES
Calh.cn t ie et de l’Cgh se 

OTTAWA.

IX
Mauvaise nuit. Une agitation 

qui faisait la fièvre.
A huit heures du matin, j’é­

tais rompu de fatigue. C’est dit, 
je ne sortirai du lit qu’à midi, et 
encore !

J’étais en train de tout dispo­
ser dans cette intention, battant 
mon traversin, ajustant mes cou­
vertures, m’apouchinant les ge­
noux au menton, quand on frap­
pa à ma porte.

—Entrez, la clef est dessus.
Je soulevai la tête pour dis­

tinguer l’importun.
C’était un facteur des Messa­

geries royales.
—Un paquet pour monsieur... 

Envoi de Douai, port payé.
—C’est bien, déposez sur unç 

chaise.
L’homme me présenta son ré- 

gistre, je signai et il partit.
Il avait à peine refermé la 

porte, que le paquet commença 
à m'intriguer, car je n’attendais 
absolument rien ; et dans le 
trouble où m’avait jeté l’inter­
ruption de mon état de sopeur, 
je n'avais pas songé à déchiffrer 
sur le régistre le nom de l’expé­
diteur.

Désire faire si. voir à ers nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSIMS
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurasmatériaux sont employés 
-atisfactioH garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gyLes marchands de la a campagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter aille

confiée sera exécutée etexpô- 
n sous le plus court délai.

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE IZAIE DAZE,
PropriétaireCet e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, avec toutes les

A .léliorations Modernes
vantages spéciaux sont offerts auj 
de théâtre.

16 mai 84

James B. Bowes
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vine, Itlqoeor» et Cigare».

AH.O TBOTE
Chambre 26,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.(A suivre.) T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la Ottawa, 18 avril 1885

Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger U

\J ^ SoaitiüSis vidait

Par OH. FAV, Parfumeur
B, Eue de la False, 8 — FASIB

La

ntrxmta au «iimuiu

CHEMIN DE FER Aux (Mracteurs et Autres.
((CANADA W W A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez dos chassis, portos, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, çtc., à 
(les prix très modérés.LA

VOIE LA PLÜS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOATUEAl
Et tous les points à l’est.

WOODLAND
No. 38, RUE RESSERS R

(Près (lu bassin du Canal.)

Hotel du Castor
a CONVOIS A PASSAGERS a 

Tous I^es Joui s *
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, Albany et New-

ouleront oo
rï«>

l/immiSllKdt L'HOMME
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mvcanurae si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, «t ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscah Johannksskn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
(Je toute sa vie, du système nerveux et 
genileui maire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-

PARClîQUE vous avez été trompé et 
abusé par fis CHARLATANS qui pré ten- 
flaunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jouannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

Juin 1885, les trains oir- 
it-

Arr. A 
II.a

du ti» 
mme su 
d’Ottawn.

4.50 i».m.
Montréal.Pa

Montreal. Arr. A Ottawa. 
.45 a.m. 12.20 p.in.
•SO |».m. 8.00 p.m.
es convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sons changement de chars 
ni de locomotive et indéiiendiimment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutec 
stations intermédiaires qui arrive à Tor 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal 4 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express do ni^t 
venant de Boston et New-York, viâ Muring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m , 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dv

Pr’t <le
8.4

s les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en 
droit.

foes billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

! départ et l'arrivée des trains som 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. U L1NSIÆY

GRATIS *«l
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

sans frais extra et sans que

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Le

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

Aux Inventeurs 6 84 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et 1iaplsssier,

VIENT DE RECEVOIR

J. Coursolle & Cie
S(Moiteurs de Brevets (PInventa* 

Dessim de Fahrujve, Marques 
de Commerce el de Bois

Agences et Correspondants aux Et*is 
Unis, en Angleterre et en France. S

ROULEAUX DE TAPISSERIES
J. COUKSOLLB & Cie., do tous les patrons et de tous les goûts, 

avec bordures appropriées.
La vente est faite à 16 POUR CENT 

meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

Gkambrb Victoria, 
Vls-à-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA, Orr.
B. P.—Boit» 68. 

24 Fév 1*83
TOILES POUR CHASSIS

B. J. Labclle, DB

TOUTE COULEUR.Iluùtsier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 dot. 1881

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 
employés.1 aa

Opère des Cures ^ 
MERVEILLEUSES ÿ»lltntt»i 

Maladies des Rognons 0
ET |

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
QÊt'CECl EST BIEN DÉMONTE

--------)0(--------
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE RANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DBS MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

ISMUE
les

et donnant au ;

FEUILLETON

HISTOIRE

D’UNE KENIOLE
VI

Cette année-là même, je de­
vais commencer mes études de 
droit et partir pour Paris.

Le chemin de fer n’était pas 
encore établi, et, pour un fils de 
petit bourgeois surtout, c’était 
alors une grosse affaire qu’un 
départ pour la capitale. La nou­
velle en était colportée long­
temps à l’avance dans les rues 
environnantes : Vous savez, le 
fieu un tel ? il s’en va à Paris.

Et le “fieu” , avant de pren­
dre la diligence, considérait 
me ua devoir d’aller de porte en 
porte faire ses adieux aux voi­
sins.

com-

—Allons, garçon, disaient les 
plus.—ceux qui devaient mourir 
avec leurs naïfs préjugés et leurs 
perceptions confuses au sujet de 

si extraordinaire àce voyage 
leurs yeux, —tu vas loin et tout 
peut arriver, comme on dit ; em­
brassons-nous : qui sait si tu 
nous rt remu ?...

Je n’eus garde d’oublier Ca­
therine dans ma tournée, et 
comme il était convenu que je 
partais fort loin et pour long­
temps, je profitai de cette cir­
constance attendrissante pour 
lui rendre le baiser d’ami qu’elle 
m’avait donné jadis, à notre pre­
mière re icont e dans la rue. Je 
le lui re dis avec intérêts, de­
vant son mari dont l’émotion 

frappa... Elle ne lui avait 
pas caché l’histoire de la kénio-
me

le.
VII

Me voici donc à Paris..
Si tu connaissais notre bonne 

vie de province, mon cher R~mi, 
surtout la vie dê ce temps-là, tu 
comprendrais pourquoi Paris ne 
s’enthousiasma pas énormément 
au début de mon séjour.

J’y arrivais en octobre ; et jus­
tement le calendrier allait, les 
mois suivants, faire passer sous 
mes yeux le pompeux défilé de 
ces fêtes dont mon enfance et 
ma prime jeunesse avaient su 
tirer tant d'aimables plaisirs : 
c’était Sainte Cécile et Sainte 
Catherine, Saint Eloi et Sainte 
Barbe, avec les bouquets et les 
sérénades, les messes en musi­
que et les repas de corps ; puis 
Saint Nicholas, avec son bal of­
fert par les jeunes gens aux de­
moiselles, en attende le bal 
offert par les pères de famille 
aux jeunes gens ; et Noël, et le 
nouvel an, et les Rois...

Toutes ces époques mémora­
bles se présentaient maintenant 
à mon imagination, avec le cui-

, =ant regret de n’être plus à leur 
jélébration, je revoyais les bon- 
les réunions dont elles étaient
le prétexte et où je tenais mon 
rôle avec l’entrain d’une belle 
insouciance. Je me rappelais la 
place nue j’y occupais et d’où je 
n’apercevais que des visages épa­
nouis par le rire et si sympathi­
ques par leur franchise. Je ne 
pouvais pas me persuader q 
pùtse passer de moi... T 
mon ûme allait à ce pays d’où 
j’avais oublié, me semblait-il, 
d’emporter ma jeunesse même..

Ces journées d’innocentes fo­
lies et de distractions “provin­
ciales”, comme on dit ici avec 
le dédain de l’ignorant, me pour­
suivaient sans pitié de leur sou­
venir vivace, éclatantes et pa­
rées, à distance, de tontes les 
nouvelles séductions qu’y pou­
vait ajouter la privation. Les ro­
bes blanches que j’avais vues 
tournoyer sous les lustres du 
vieil hôtel de ville, traversaient 
mas rêves avec des frou-frou qui 
m’agitaient d’un frisson volup­
tueux ; les fleurs froissées dans 
l’envollement "de la valse me 
grisaient de leurs parfums enve­
loppants ; je retrouvais dans ces 
évocations sensuelles les joues 
roses, les bras soyeux, le regards 
brillants, les tièdes haleines et 
les frais sourires de mes danseu­
ses ; j’entendais des voix limpi­
des et rieuses qui m’appelaient..

Ce n’était que le lendemain de 
chacune de ces fêtes que je me
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LËSIMALADIES DES ROGNONS 
ILESTAFFECTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
HBHOIDES et les MALADIES 

>DF S ANC

I Lee Médecin» reconnaissent son 
■-wefficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plu» 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
* On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R- N. Clark, So. Hero.Vt. 

“Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré dos cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
■’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

1BSf- Il purifie le sang, fortifie et 
mne une nouvelle vie à tous les or­

ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

il a

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON A lie, Burlington, VIWS1I8
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